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Prononce  devant  le  R O Y <i<2/2x  fa  || 
à Pont  à Chin  fous  Tournay , g 
/*?  4.  J<?  /«râ  1 74  5 . ptf  r Monfieur  ê 
le  Camus , premier  Préfident  de  la  || 
Coz/r  des  Aides , é*  Commandeur  ** 
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Les  Conquêtes  de  Votre  Majesté  font  fi  rapides, 
qu’il  s’agit  de  ménager  la  croyance  des  Defcendans , Sc  ^ 
d’adoucir  la  furprife  des  Miracles,  de  peur  que  les  Héros  %p 
ne  fe  difpenfent  <le  les  fuivre,  8c  les  Peuples  de  les  croire. 

Non  , S I R E , il  n’efi:  plus  poflible  qu’ils  en  doutent , 
lorfqu’ils  liront  dans  l’Hiftoire  , qu’on  a vu  Votre  Majesté 
à la  tête  de  fes  Troupes , les  écrire  elle-même  au  Champ 
de  Mars  fur  un  Tambour,  c’efi:  les  avoir  grave  a toujours 
au  Temple  de  Mémoire. 


Les  Siècles  les  plus  reculés  fçauront  que  l’Anglais,  cet 
ennemi  fier  6c  audacieux , cet  ennemi  jaloux  de  votre  Gloire, 
a été  forcé  de  tourner  autour  de  votre  Viéloire,  que  leurs 
Alliés  ont  été  témoins  de  leur  honte  , 8c  qu’ils  n’ont  tous  ^ 
accouru  au  Combat , que  pour  immortalifer  le  Triomphe  du  ^ 
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Vainqueur. 
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Nous  n’ofons  dire  à Votre  Majesté’,  quelque  Amour 
qu’Elle  ait  pour  fon  Peuple  , qu’il  n’y  a plus  qu  un  lecret 
d’augmenter  notre  bonheur,  c’efi:  de  diminuer  fon  Courage, 
8c  que  le  Ciel  nous  vendroit  trop  cher  fes  prodiges  , s il  nous 
en  coûtoit  vos  Dangers,  ou  ceux  du  jeune  Héros  qui  forme 
nos  plus  chers  Efperances. 
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AVEC  PERMISSION. 

A LILLE  , chez  Jran-Baptiste  Henry,  Imprimeurentrelagrande  & petite  Place. 
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